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« LES humains sontcomme les arachides, si tun’as pas encore cassé leurcoque, tu ne peux pas sa-voir si elles sont blanchesou rouges ». Cettemaxime sied bien aux ha-bitants du quartier HenriClément, situé dans ledeuxième arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil. Il y aquelques années, ceux-cis’étaient soulevés pourréclamer la présence d’unbac à ordures dans leurpérimètre urbain, vuqu’ils étaient réduits àparcourir une bonne dis-tance pour aller déverserleurs déchets ménagers.

Et l'Hôtel de ville de Port-Gentil de réagir positive-ment à l'époque, endemandant à la GPSMandji, l’opérateur éco-nomique chargé de la col-lecte et du ramassage desordures à Port-Gentil, deposer un bac  au cœur duquartier.  La municipalité remplis-sait ainsi sa part decontrat. Les habitants duquartier Henri Clémentaccomplissent-ils la leur ?On serait tenté de répon-dre par la négative. Eneffet, depuis un certaintemps, le bac à ordures enquestion est ignoré parles populations, qui bril-lent plutôt par un inci-visme notoire. Car,comment comprendrequ’au lieu de déverserleurs déchets ménagers dans ce bac pourtant ré-clamé à cor et à cri, elleschoisissent de les répan- dre à même le sol, à telleenseigne que l'espace estmaintenant transformé en une véritable déchargepublique. Il est à craindreque ces mauvais compor-

tements finissent par dé-courager l’opérateur encharge du ramassage desordures ménagères, dansce quartier.Il est d'ailleurs à craindredes conséquences né-fastes sur la santé des in-téressés, surtout avecl'arrivée des pluies, mo-ment où ces ordures et leseaux de pluie ne fait pasforcément bon mariage,et qui constitue une occa-sion idéale pour la surve-nue des maladies commela malaria, le choléra ou lepaludisme. « L’alliage des déchets etles eaux de pluie occa-sionne un foyer par excel-lence de moustiques,vecteurs du paludisme »,nous a expliqué un tech-nicien de santé, sur leslieux à notre passage.

Les habitants, principaux responsables
Insalubrité au quartier Henri Clément

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

La ville de Port-Gentil
étant, à cause de son re-
lief, exposée, pendant l'hi-
vernage, aux inondations,
la saison sèche est l'occa-
sion, pour de nombreux
habitants, de s'adonner
aux activités de jardinage.

CONTRAIREMENT àl’idée fausse que se fontcertains, le sol de la capi-tale économique disposedes éléments nécessairesà l’activité agricole. Plu-

sieurs riverains l’ont expé-rimenté. Par contre, ils re-lèvent que la proximité dela nappe phréatique avecla surface rend impossible,à divers endroits, la pra-tique de l’agriculture entoutes saisons, en raisondes inondations. Or toutesles plantes ne supportentpas l’abondance des eaux.C'est pourquoi, la plupartde ceux qui s'intéressentau maraîchage attendentla saison sèche pour se li-vrer à l’agriculture à Port-Gentil. Ceux qui disposentde peu de moyens pour serendre à Mbega, Ozouri oule long de l’Ogooué créent

des jardins autour de leurshabitations. On y plantegénéralement du maïs, dugombo, du chou, de la lai-tue, de l’oseille, du piment,etc. « Je commence à plan-
ter dès que les eaux se reti-
rent. Pendant ces quelque
mois, je mange bio, notam-
ment les légumes », confieJeanne, un agent de laFonction publique, qui seréjouit de l’instauration dela journée continue dansnotre pays.
« Je suis écœurée quand je
vois mes sœurs et frères in-
vestir les buvettes à la sor-
tie du travail, alors qu’il y a
mieux à faire », déplore-t-

elle. Jean Pierre, abonde dansle même sens, tout en sedéfendant d'être xéno-phobe, relève que ce sont,une fois de plus, nos frèresouest-Africains (hommescomme femmes), déjàdans les petits métiers telsque la cordonnerie, la cou-ture, … qui pratiquent àgrande échelle le jardi-nage, que ce soit sur laroute du Cap Lopez, àNtchengue, ou ailleurs, etvendent leurs produitsdans les marchés, quandleurs abonnés ne viennentpas sur place.« Ces frères Africains là, la

nuit ils sont gardiensquelque part, la journée,ils sont dans leurs jardinsou briqueterie. Ils ne re-grettent rien en faisant lepoint à la fin du mois »,ajoute un autre compa-triote qui pense que letaux de chômage croissantactuellement est lié à laparesse des uns qui atten-dent travailler unique-ment dans les bureauxmême sans référence pro-fessionnelle. « Sous d’au-tres cieux, ce sont parfoisdes diplômés des grandesécoles, sans emploi, quipratiquent l’agriculture etgagnent mieux leur vie

que derrière un bureau »,affirme-t-il, en encoura-geant les populations àadhérer au programmeGraine initié dans le cadrede la diversification denotre économie. L’objectif à terme du pro-jet, indique-t-on, est d’at-teindre 20 000entrepreneurs agricolesengagés, d’avoir 200 000ha de plantations de cul-tures vivrières et derentes, de réduire la dé-pendance alimentaire duGabon d’ici 2020. Et si cha-cun pouvait commenceravec un petit jardin chezsoi ?

Une bonne occupation et une source de revenus !
Le jardinage

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Un bac à ordures...
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... et une poubelle naissante aux portes même du quartier Henri Clément
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Une conduite d’eau déjà bouchée par les ordures...
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Un jardin exclusivement planté de gombo...
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... et de maïs à Port-Gentil.
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Notre collaborateur dans son jardin derrière 
la maison
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